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          Depuis la première bibliothèque scolaire lancée en 2001 dans l’école du chef-lieu de département, 
Karangasso-Vigué, nous avons pu construire 58 salles de classe qui accueillent plus de 4.000 enfants.
Nos constructions d’écoles sont complétées d’un Bureau pour le Directeur, un petit magasin de stockage 
de vivres et matériels, d’une Bibliothèque pour assurer le prêt aux élèves et d’une petite cuisine.
Tout cela est entièrement meublé, nous avons pu fournir à ce
jour 1.731 Tables-bancs, 81 bureaux, 52 armoires et 235 
chaises.

aide les enfants à devenir grands !

Nous nous souvenons de l’époque où les parents rechignaient à envoyer leurs enfants à l’école, maintenant 
chacun veut une école dans son hameau, au bout de son champ.

Notre objectif d’atteindre un taux de scolarisation au primaire de 75% et d’implanter des écoles de façon 
à ce qu’aucun enfant n’ait plus de 5 kilomètres à faire à pied matin et soir est tout près d’être atteint.

La moyenne du nombre d’élèves par classe, longtemps au-dessus de 80, est désormais de 65,4 donc un peu 
moins ingérable pour les enseignants. Il reste encore cependant quelques écoles avec plus de 90 enfants 
par classe, villages dans lesquelles il va donc falloir construire de nouveaux bâtiments.

Au Secondaire, le changement est notable aussi : il y a 15 ans pour entrer en 6e les enfants devaient aller 
à Bobo, à 55 km du chef-lieu de département donc quitter leur famille et trouver un hypothétique tuteur 
urbain. 

Le département compte désormais 8 collèges, dont 2 ont des classes jusqu’en Terminale.
« Petit à petit » a pu construire entièrement celui de Déguélé qui est le plus beau et le mieux équipé, et 
complété celui de Wara en ajoutant 2 salles de classe aux 4 construites par l’Etat.

 Notre action de terrain a impulsé une dynamique lo-
cale. Le Maire, contrarié par notre gestion rigoureuse et notre 
travail en partenariat direct avec les populations, s’est opposé 
à nos réalisations. Un Jugement du Tribunal administratif et 
une lettre de soutien des chefs de village l’ont amené à cher-
cher à nous contrer d’une autre façon : en construisant des 
écoles ! 

Et comme ce Maire appartenait à l’opposition au pouvoir 
central, l’Etat aussi s’est mis à construire, résultat :

Depuis 15 ans « Petit à petit »

en 15 ans, nous sommes passés de 12 écoles accueillant 2.800 élèves 
à 64 écoles et 14.982 enfants scolarisés au primaire, 

soit plus de 5 fois plus d’écoles et d’élèves.
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 Parallèlement aux objectifs quantitatifs, nos activités 
visent aussi à améliorer la qualité d’enseignement. 
Avec succès puisque, depuis 7 ans déjà, les résultats de nos 
écoles au Certificat d’Etudes Primaires sont bien au-dessus 
de la moyenne nationale, un véritable succès pour une zone 
rurale comme la notre où quasiment aucun parent n’est allé 
à l’école.

Cela est le résultat d’actions de proximité auprès des ensei-
gnants et des Inspections :

- L’installation de Bibliothèques de prêt et la formation des enseignants à leur gestion dans 20 écoles et 4 
collèges

- L’organisation de sessions de formation continue des enseignants, notamment la formation de tous à la 
mise en œuvre de la Pédagogie de groupe, une technique permettant un apprentissage plus actif dans les 
classes à gros effectifs

- La fourniture de matériel pédagogique aux écoles, bouliers géants et ardoises à points mobiles pour faci-
liter l’apprentissage du calcul, cartes et posters pédagogiques, tableaux pour le travail en petits groupes, 
manuels de lecture et annales de CM2…

- Le versement de primes de résultat aux enseignants des classes de CM2

- L’organisation d’une cérémonie de fin d’année, dite d’Excellence, pour récompenser les meilleurs élèves 
du département et valoriser les enseignants

- L’envoi de remplaçants pour les congés de maternité ou de maladies de longue durée.

 Pour les instituteurs affectés dans les hameaux et villages reculés, trouver un toit peut être un gros 
problème. 
Nous avons construits 18 logements d’enseignants et aidé des Associations de Parents d’Elèves à en 
construire 6 autres, plus rustiques mais décents.
 Pour les enfants qui parcourent souvent plusieurs kilomètres 
depuis leur domicile, le fonctionnement d’une Cantine scolaire est 
essentiel. Nous apportons le matériel de cuisine, l’huile et le sel iodé 
là où les parents arrivent à s’organiser pour cuisiner et fournir maïs et 
haricot en quantité suffisante.

 Pour tous, l’accès à de l’eau potable est crucial, nous avons pu 
faire bénéficier 13 établissements scolaires d’un forage équipé d’une 
pompe à pied.
Toutes nos constructions sont complétées de Latrines, 84 ont été réa-
lisées.
 Lorsque la mobilisation des parents d’élèves a été particulièrement forte, nous avons agrémenté 
l’équipement d’une installation solaire pour l’éclairage et la charge de portables, dans 12 écoles à ce 
jour et 1 collège où l’installation est complète avec convertisseur en 220V pour alimenter ordinateurs et 
photocopieuse.

 Là où les enseignants ont l’âme verte, nous fournissons le nécessaire pour la réalisation de 
vergers, 6 à ce jour, et jardins potagers scolaires, 10, afin d’alimenter la cantine et d’initier les enfants à 
l’activité maraîchère et au reboisement.
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 Lancer 10 nouvelles Bibliothèques de prêt dans des écoles 
primaires et 3 pour des Collèges, nous sommes dans la longue et 
fastidieuse préparation de près de 10.000 ouvrages.

 Lancer 2 bibliothèques numériques dans les Inspections 
d’Education de base de nos 2 circonscriptions.

 Finir l’école de Farako, en bâtissant une 6e classe, un 

nouveau bloc de latrines et en aidant l’Association de Parents 
d’Elèves à réaliser des logements pour les nouveaux instituteurs.

 Construire un Collège à Sorobi, hameau perdu au fond de la brousse mais plein d’enfants, où 
nous avions construit 3 classes et l’Etat a complété l’école avec 3 autres classes.

 Bâtir 3 nouvelles classes à Wara pour l’ouverture d’une école B, la 1ère étant surpeuplée avec 
560 élèves pour 6 classes.

 Partout où les instituteurs et directeurs d’école prennent 
l’initiative, nous les soutenons, que ce soit pour du reboise-
ment, du football féminin, du théâtre… 

 Cela devient de plus en plus rare, les jeunes enseignants 
ayant moins de goût pour les activités parascolaires mais il 
reste quelques belles exceptions dont l’école de Kotombo où 
les enfants ont commencé le théâtre en classe de CP1 et de-
viennent des stars locales !

 Au moment de nous implanter au Burkina Faso, il y a 20 ans, nous avions fait le choix d’une zone 
rurale très en retard avec l’espoir d’apporter notre pierre à l’édifice du développement local.

 Investir dans l’éducation de base est indispensable afin que les adultes de demain aient quelques 
outils intellectuels pour trouver les moyens d’échapper à une misère chronique et d’affronter les boule-
versements que leur réservent le progrès technologique, la géopolitique internationale, le changement 
climatique et leur histoire nationale.

 Nous avons pu supporter le rude climat, faire face à des problèmes de santé (crises de paludisme, 
fièvres typhoïdes, microfilaires) et assister à des soubresauts armés (mutineries militaires, guerres civiles 
dans des pays frontaliers, révolution, coup d’état). Nous évitons les zones frontalières et les restaurants de 
la capitale pour nous mettre à l’abri d’inquiétudes sécuritaires personnelles.

 Le fait que les enseignants burkinabè soient la cible (me-
naces et assassinats) de ceux qui souhaitent, dans les provinces du 
Nord du pays, maintenir les populations dans un obscurantisme 
d’un autre âge démontre bien l’importance d’un accès de tous à 
une éducation de base.

Il s’agit donc de continuer tant que nous pouvons aider à cela.

15 ans de travail fort bénéfique aux populations

Pour 2018, nous prévoyons d’ores et déjà de :
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 Et nous aurons encore au moins la même chose à 
faire pour l’école primaire de Déguélé, ainsi qu’à terminer 
l’école de Semagama.

Nous avons donc 
encore besoin de 

votre soutien financier
 Rappelons que l’Etat assume la plus grosse charge en finançant les salaires des enseignants et 
de leur encadrement, et que les populations participent à l’effort de construction avec « Petit à petit » de 
leurs établissements scolaires en apportant tous les agrégats de construction (sable, graviers et pierres de 
fondations) et en fournissant de la main d’œuvre d’appui.

Ceci nous permet de réaliser à un coût très abordable des constructions durables de bonne qualité.

 Le Budget nécessaire pour construire une salle de classe, la meubler et réaliser un bloc de 4 
latrines n’est ainsi que de 8.000 €.

 Un don de 60 € par exemple finance un table-banc, de quoi accueillir 2 ou 3 enfants pendant leurs 
6 années de scolarité et puis 2 ou 3 autres après eux et ainsi de suite, 350 € offrent les portes et fenêtres 
métalliques de la classe, 1.000 € financent la toiture complète, lancez-vous dans la construction !

Nous espérons que vous voudrez bien poursuivre l’aventure du développement avec nous.

Bref aperçu des réalisations de « Petit à petit » depuis sa création en 2001
auxquelles vous avez généreusement participé

Infrastructures réalisées, mobilier et équipements fournis :
58 salles de classe construites (52 au primaire + 4 au collège de Déguélé + 2 au collège de Wara)
19 Bâtiment Bureau+Magasin+Bibliothèque
18 Logements d’enseignants + 1 logement de gardien au collège de Déguélé
1 Bâtiment Administratif + 1 bâtiment de cantine + salles de surveillants pour le collège de Déguélé
12 Petits bâtiments de cuisine pour les écoles primaires
Réhabilitation de 9 Salles de classe et du Bâtiment mis à disposition de la CEB de KV2
1.763 Tables-bancs, 84 bureaux, 55 armoires, 241 chaises, 
18 tables de travail, 10 étagères de bibliothèque, 10 fauteuils VIP, 40 tables-bancs réhabilités
7 forages et 84 latrines scolaires, + aide à l’obtention de 7 forages (6 scolaires + 1 villageois)
12 électrifications solaires de salles de classe de primaire + 1 électrification solaire du collège de Déguélé 
6 vergers d’un hectare, 11 jardins potager, 50.000 plants pour le reboisement, 20 écoles pourvues en maté-
riels de cuisine et huile.
Réhabilitation de la clinique de l’association des sages femmes du Burkina à Bobo-Dioulasso et appuis 
ponctuels en matériel.
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Appuis dans le domaine pédagogique :
31 Bibliothèques de prêt en école primaires + 4 en CEG + 2 en Inspections (CEB), soit plus de 45.000 
ouvrages au total (10 nouvelles en cours de montage fin dec 2017)
2.190 manuels scolaires de primaire 
84 kits d’illustrations des leçons de lecture de CP1 et CP2
10.138 annales de CEP de l’éditeur Faso Livres (français, calcul, sciences-histoire-géo)
1.120 annales de BEPC pour les CEG de Karangasso-Vigué et Soumousso
2.052 Ardoises géantes pour la mise en œuvre de la Pédagogie de groupe
Bouliers géants, ardoises à points mobiles et illustrations pour toutes les classes de CP.
Formation de l’ensemble des enseignants de la CEB à la Pédagogie de Groupe depuis 2009.
Formations de rentrée des Directeurs et des nouveaux IAC de la CEB.
Formations à la gestion d’une bibliothèque de prêt.
Remplacements temporaires d’enseignants en congés de maternité ou maladie longue durée.
Appui aux Inspections en fournitures, photocopies...
Cérémonie d’Excellence annuelle depuis 2006, avec remise de primes de résultats aux maîtres de CM2 
(500 F par admis et 1.000 F par entrée en 6e ayant obtenu au moins 70% de résultat) et de lots aux 26 
meilleurs élèves (20 CM2 et 6 CM1).
Bourses d’étude à partir de la seconde pour les meilleurs élèves avec un suivi prévu jusqu’à l’enseigne-
ment supérieur et quelques bourses occasionnelles en collège.
Appuis aux écoles participant au PMSEP (Prix du Meilleur Spectacle à l’Ecole Primaire)
Soutien à l’OSEP (Organisation du Sport à l’Ecole Primaire)

Résultats scolaires
Grâce à la mobilisation des villageois et aux efforts de tous (Associations, ONG, Mairie et Ministère de 
l’Education), la scolarisation dans la Commune a nettement progressé :
En 2001, il y avait 1 enfant sur 5 scolarisé, aujourd’hui il y en a presque 3 sur 4.

Le taux de succès au CEP de ces dernières années est nettement supérieur à la moyenne provinciale et 
nationale :  

2008 : 47,1 % d’admis au CEP pour 499 candidats, 153 entrées en 6e
2009 : 50,3 % d’admis au CEP pour 745 candidats, 105 entrées en 6e
2010 : 59,3 % d’admis au CEP pour 732 candidats, 177 entrées en 6e
2011 : 71,9 % d’admis au CEP pour 827 candidats, 307 entrées en 6e
2012 : 79,40 % d’admis au CEP pour 796    candidats, 317 entrées en 6e 
2013 : 88,30 % d’admis au CEP pour 1.150 candidats, 605 entrées en 6e - national : 60,91 %
2014 : 83,80 % d’admis au CEP pour 1.248 candidats, 632 entrées en 6e - national : 82,23 %
2015 : 83,71 % d’admis au CEP pour 1.295 candidats, 717 entrées en 6e - national : 73,29 %
2016 : 70,34 % d’admis au CEP pour 1.099 candidats, 682 entrées en 6e - national : 62 % 
2017 : 75,54 % d’admis au CEP pour 1.619 candidats, 927 entrées en 6e - provincial : 71 % ,
           national : 73 %

Grâce à toutes ses actions, les deux CEB de Karangasso-Vigué comptent pour l’année 2017-2018 plus de 
14.982 élèves au primaire (49,28% de filles – 50,72% de garçons)
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Petit à petit Lyon est une association reconnue d’intérêt publique, vos dons vous ouvrent donc droit à des réductions 
fiscales à hauteur de 66% de leur montant dans la limite de 20% de votre revenu imposable.
Par exemple, si votre don est de 300€, il ne vous coûtera que 100€ grâce à la déduction fiscale de 200€.

L’intégralité des dons est transférée au Burkina, sans retenue d’aucun frais de fonctionnement.
Les sommes sont ensuite regroupées pour permettre des réalisations, cela va de l’appui à une cantine scolaire à la 
construction d’une salle de classe équipée.
En mobilisant les générosités autour de vous, dans le cadre familial, un cercle d’amis ou un milieu associatif, d’en-
treprise, vous pouvez décider de prendre en charge sur une ou plusieurs années une réalisation complète. N’hésitez 
pas à nous contacter pour plus d’informations.


